
CHAPITRE XI.

prêtre sous les deux espèces du pain et du vin. Ce dogme 
séduisait peut-être les masses par son côté égalitaire ; le 
nouveau rite, conforme d’ailleurs aux traditions de la p ri­
mitive Eglise et longtemps en vigueur au moyen âge, ne 
distinguait pas le troupeau du pasteur et diminuait le 
prestige de l’Èglise établie; il fut accepté avec enthou­
siasme et introduit dans toutes les paroisses où Jean Hus 
avait des adhérents. Le calice devint le drapeau des disci­
ples de Hus. Il figura sur les clochers des églises, sur les 
édifices publics. Une épigramme du temps disait :

Tot pingit calices Boemoruni turba per urbes,
Ut crudas Bacchi nomina sola coli.

Le concile de Constance s’empressa de condamner la 
nouveau te desutraquistes (ceux qui communiaient sitò ulra- 
quespene) ou Galixtins—ainsi qu’on les appela désormais — 
comme contraire à l ’autorité constante d e l’É glise .L a sen­
tence prononcée contre Jean Hus, n’était pas faite pourassurer 
à cette fougueuse assemblée l’obéissance et les sympathies 
de la Bohême. La nouveliedu supplice du Maître excita à 
Prague une violenle irritation. La relation de sonfidèle ami, 
Pierre de Mladenovic, le représentait comme un autre 
Christ et passionnait les masses. Un tremblement de lerre 
et une éclipse de soleil qui eurent lieu en 1415, furent 
considérés par le peuple comme une preuve de l ’intérêt 
que le ciel portait au martyr innocent. La foule se livra 
à de graves excès contre les prêtres orthodoxes qu’on accu­
sait de complicilé dans le meurtre juridique du M aître; 
les uns furent pillés, d ’autres chassés de leurs demeures; 
quelques-uns assassinés. Dans les campagnes, les seigneurs 
et les chevaliers, patrons des paroisses, se mirent à desti­
tuer les ecclésiastiques qui leur étaient désagréables elles 
remplaçèrent par d’autres, sans nul souci de l’autorité des 
évêques et de l'archevêque compétents.

Les passions religieuses n ’étaient pas seules en jeu dans 
ces violences; certains soigneurs dépouillaient simplement 
le clergé pour s’approprier ses bénéfices. Dans une grande


